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‘Cet no semi e-p chaine, ‘n° 22. au 26 juillet, qu aura. Leu, à 
‘Lourdes, le: ingtéinquiènie Congrès Eucharistique. Intérnational. | 
Tout. l'univers: catholique , est dans l’atténte : de. ce grand événe- 
ment,- “et, dé tous les: points « du globe, les esprits et les. .CŒUTS se tournent 
vers Lourdes, “cette petite” ville de France où depuis plus de cinquante 
ans ‘la Vierge: Irnmaculée convie les pèuples. à à la glorification solen- 
nelle de son Fils’ en.s “éclipsant, pour ainsi. “dire, elle-même en face du 
soleil. eucharistique.” eue sucre : 
: C’est: en. France. que Îles Congrès Bucharistiqués intemnationaux 
ont pris naissance. , Cette œuvre fut en effet inspirée à une Française, 
Mlle Tainisier, (dont, nous avons publié depuis quelque temps. en. pu 
ge. du dimanche”. les. rémarquable écrits) et fut réalisée là première 
tois à Lille‘en 1881, sur. Vinitiative d’un pieux prélat français, Monsei- 
gneur de. Ségur, et par les soins de Philibert Vrau, le saint de Lille, 
père du directeur actuel de Vœuvre de la Bonne Presse de Paris: 
Ji était de toute. convenance que ce 25e congrès fut célébré en 


France et qu ii fat célébré à à Lourdes. 
+ x x 


On se ‘rappelle Ja procession triomphale et-les scènes sublimes du 
Congrès Eucharistique. de Montréal en 1910. Ceux qui en furent té- 
moins ont vécu là des heures inoubliables et ont goûté des joies divi- 
nes que nulle langue ‘humaine ne saurait décrire: c’était,-devant les 
représentants de toutes les nätions du monde, hommage spontané de 
tout le Canada. catholique à’ Jésus-Hostie, dans cette ville de Mont- 
réal, elle” aussi consacrée à la Vierge Immaculée, dès sa fondation, par 
son titre même: ‘de Ville. Marie, "et devenue un vaste temple en ces 


journées. enchäristiques, : 
L x 4 


Un- demi-siècle de préparations divines marque la grandeur de 
l'événement : ‘qui. va: se” dérouler la semaine prochaine à Lourdes et 
auquel s ‘associe le monde: entier. 

Il faut en ‘effet que cette:manifestation d'amour et de foi ait son 
écho ‘dans tout l’ünivers. éatholique.”. Un frémissement de haïne, dit 
Monseigneur. “Heylen, président des Congrès Eucharistiques, s’est: ré- 
pandu. ‘dans toutes les nations contre Jésus Hostie; il faut que nous 
fassions frémir ‘d'amour. pour Jésus-Hostie la terre tout entière.” 

Unissons-nous d'âme et de. cœur au Congrès de Lourdes et ren- 
dons en ces jours glorieux dans chacune de nos paroisses des hom- 
mages ‘solennels à à ce même Jé ésus qui réside dans nds humbles taber- 


nacles 


Les électi n “provinciales du’ ‘Manitoba qui ont eu à lieu vendredi 
dernier, : au milieu d’une agitation, extrême ne, términent, 


ni par un  vietc ir ‘par une défaite, la lutte qui depuis près de. vingt 
<inq ans £ école catholique. - 


ursuit autour des droits lésés de l’ 

Les” deuxpartis. politiques se sont trouvés dominés -par”la ques” 
tion scolaire;'et:bien qu’ils soient en nombre presque égal dans Jes nou- 
velles chambres; ‘reçu }’ un et l'autre une part du châtirient qu “ls 
ent: ;le parti libéral. en se voyant privé par quelques ‘voix de 
accès 8 oir qu'il eut pu obtenir loyalenient: per. un 
clusif de. bonnes reformes administratives au lieu”de’ son. 
appel insensé- ‘aux. pires préjugés du fanatisme ; ‘le parti conservateur en 


te voyant | livré: presque ‘à l'impuissance avec sa majorité diminuée com, 
de sa. mollesse-à à défendre:les droits i ins | 


Tgiversat ns.et; 
qui. a point empêché l'exaspération oran” 
autre côté “beaucoup: de confiance: 


parti libéral ‘n! 
ordre-dans:les loges maço niques et orangistes, i 


a 


il a fait appel 
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| prises. 


JWinnipeg, 


. [sèrvateur,pour se masser autour de 


is une” assez . bonne traduction toute’ 


ne ‘et il 4 voulu sæ “hisser” ‘au. pou] 


ee 
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CA qui la victoire ? ?. D. 
Les deux armées sont aux 


- Actuellement elle n rt à. «personne. 
Ja victoire est à Dieu qui féra triompher l'école catholique de tous 

les complots de l’iniquité, dès: lors que les catholiques se grouperont 

comme catholiques pour la défense’ de léurs. droits. 

Qu'ils le veuillent sans défaillance, et dès aujourd’ bui ils tiennent. 


Ua balance du pouvoir. 


Dégouté par le fanatisme 


“Le Courrier de l'Ouest”; jour | dissimuler ses véritables inten- 
nal libéral d'Edmonton a publié le tions à l’aide d’un système de du- 
9 juillet une lettre remarquable de |plicité rarement égalée dans Y'his- 
lun de ses correspondants: que toire du Canada. 
nous reproduirons ici en entier.|. “Le Canada entier a les yeux! 
Elle traduit fort bien le sentiment |sur vous, orangistes du Manito- | 
le dégoût inspiré par l'alliance du |ba, les politiciens sont aux aguets 
chef libéral manitobain avec l’éle- plus que jamais sur ce que vous 
ment orangiste le plus violent dont |allez faire. Ils se demandent si 
l'“Orange Sentinel” est l'organe at- | vous allez rester fidèles à vos prin-i, 
titré. cipes dans la circonstance présente. 
Ils auront de la sincérité des oran- 
gistes du Dominion lopinion que 
votre conduite leur dictera. Ja- 
mais une pareille occasion ne vous : 
a été offerte de démontrer votre 
attachement à la cause des écales 
nationales. C’est un avocat de l’é- 
cole séparée, l’homme qui sollicite 
de nouveau. vos suffrages. Il au 
rait déjà placé, s’il l’eut osé, l’école 


Nos meilleures félicitations à 
l'auteur de cette lettre pour ce geste 
de courage et de bon sens, et au 
“Courrier de l'Ouest” pour lavoir 
insérée. 

La lettre est datée d'Edmonton, 
6 juillet: | 


Je viens de lire, ce matin même 
une sortie furibonde de l'“Orange 


Sentinel”, de Toronto, telle que |séparée au nombre des lois statuai- 
[reproduite avec grande complai-|res de Manitoba. 

‘sance dans les colonnes du “Free ++ 

Press” de Manitoba, le 3 du cou- “Dans son discours de NX Neepa- 


w Le 


wa, M. Norris (chef libéral), a fait 
connaître les dessous d'une démar- 
che tentée auprès de lui pour ob- 
tenir son concours dans la passa- 
tion d’une loi rétablissant les éco- 
les séparées. Avant l'introduc- 
tion des amendements Coldwell, 
quelques-uns des chefs catholiques 
romaihs avaient eu une entrevue 
avec lui et son lieutenant. Ils Jui 
dirent que Sir Redmond Roblin 
était bien prêt à concéder aux car 
tholiques le contrôle de leurs éco- 
lés; mais, à cause de la présence 
de plusieurs orangistes dans son 


rant. 

Remarquez-le bien, et j'insiste 
sur ce point, l'organe libéral de 
qui se targue pourtant 
d’être un. journal respectable, n’a 
pas un mot de blâme à l'adresse 
de l'organe tory d’Ontario, feuille 
sectaire que son fanatisme stu- 
pide et révaltant a rendue si tris- 
tement notoire. 

L'article en question est un ap- 
pel- violent. injustifiable “autant 
qu ‘injustifié, à ‘tous les Orangis- 
tes .du Manitoba, dont la plupart: 
sont des conservateurs enragés, 
c'est-à-dire des torys, les adjurant 
de: répudier 1 M. Roblin, chef con- 


M. Norris, chef libéral. Y com 
prenez-vous quelque chose?* 

. LOrange Sentinel” y insulte 
sans raison : aucune les Français, 
les catholiques, le vénérable Ar- 
Îchevêque de’ St-Boniface, le Pape 
et l'Eglise : de Rome. ‘|ser une loi des écoles séparées. : 

- En. conséquence, M. le Direc | a 
teur; je vous prie ‘de vouloir bi 
Treproduire ci-après, dans vos {Co 
Jonnes, la. diatribe de lOrange 
: Seatinèl” p: dont: ‘je vous. transmets:|] 


d'obtenir son adhésion. 


‘honneur; . M. Nomis a 


gné à rotre province: Je ca 


faite, 
C'est : certainement chose utile 


et: indispènsable: que de tenir. nos 
‘[leèteurs au courant des faits et. ges 
tes du: fanatisme seétaire, notre'en 
‘[nemi commun” ‘à tous. APRIE 

nobs à Jes connaître." 
| Ée 2 juillet, ‘done, - l“Oiange: facè' recer: 
el?- lance Vappel suivant'à 
[tous ile orangistés : dû. Manitoba 


légales.” “Cet” ‘une législation: 
cure, du‘ moins à le. surface, 


|lés séparées’ do d 
“Nouv au;Brunswick: et: e-la 


ER 


id e Manitoba. 


parti, il n’en- pouvait rien faire 
sans l'appui du‘parti libéral. Les 
autorités de l'Eglise Romaine in- 
sistèrent auprès de M. Norris afin 
A son 

refusé 
son adhésion à cette proposition. 
La résistance seule de M. Norris a 
[pu “empêcher Ja. législature de pas- 


“L'acte du. chef libéral : & épar- 


‘Les me 


Roblin et ses amis vous.ont dit que 
ces amendements ne- signifient rien 
etn ont. jamais € été qu” un os à ron- 
ger. pour. les catholiques: ‘En mê- 
me. ‘temps, TArchévêque de St-Bo- 

it : que ‘les 


journal : anis 
‘de a: 2 Ê 
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“Le temps est court, mais suf- : 
fisamment long cependant pour 
conduire à la victoire la bannière 
des écoles nationales. Serez-vous 
grande loge de l'Amérique Britan- | fidèles à vos convictions, ou per- 
nique a obtenu l'opinion légale de |inettrez-vous à des politiciens in- 
trois avocals conservateurs, mer” trigants de vous induire à 'suppri- 
Îbres éminents de l'association. : mer ce sentiment qui fait battre 

“Ceux-ci déclarent en des ter- [les cœurs orangistes du Manitoba: 
[mes non équivoques que les amen-|1a défense des écoles nationales. 
|dements Coldwell sont de riature à| “Sacrifiez à votre province vo- 
permettre l'établissement des éco-|ire temps pour une semaine. Exer- 
Îles séparées à Winnipeg à Bran-|cez votre influence personnelle sur 
don, ainsi que dans toutes les villes [vos amis. ‘Animer-les à voir dans 
de la Province. cette lutte plus qu’une question de 

“Ces frères n'ont nul intérêt à |parti—à y voir la question vitale 
| dénaturer l’acte du gouvernement |de l'avenir de votre province. 
{Roblin. Ayant appartenu au parti| “Si conservateurs vous êtes, vous 
iconservateur toute leur vie, ils in-|ne pourrez mieux servir votre parti 
lelinent plutôt en sa faveur. «Mais | qu’en renversant le gouvernement 
Ê ls n’en condamnent pas moins sa |qui vous à si mal représentés et 
loi, en hommes d'honneur appelés | vous a trahis. 

3 
jà À expression d’une opinion hon-| «Aj]jez-vous vous ranger avec les 
F | “Orangistes du Manitoba, vous amis de l’école nationale ou avec 

d | ” l’Archevêque de St-Boniface? 

jave errière VOUS, pour VOUS SO “Yoiei le temps de l'épreuve. 
ltenir dans la lutte, la masse des «y : 
‘arangistes du Canada: - Lors de la] . os frères de toutes les pre 
réunion de la grande loge de J'A- vinces saluerant votre victoire avec 
- prérique Britannique à Régina au 
| 


L x 
|tion- à, afin de le récompenser d'u- 
ne trahison à l’égard des orangistes 


“Pas de discussion possible. La 


} 


jaie.” Elle apprendra aux politi- 
mois de mai, la majorité des délé- 


ciens qu’ils ne peuvent se jouer 
gués, irompés par les fausses repré- 


des hommes qui tiennent à leurs 

- . s « . OS 
sensations des amis du gouverne principes aussi chèrement que vous 
ment Roblin, s'y rendirent, per- 


le faites. 
isuadés de l’innocuité des amende- 
ments Coldwell. On leur avait in- 
icuiqué une idée erronée de la na- Roblin sera une victoire orangiste. ‘ 
[ture de ces changements. Mais|Nul pouvoir au monde ne pourra 
une fois mis au fait de leur portée | vous enlever cette gloire. 
réelle, c’est à peine si douze pour -Noubliez pas. que vous êtes à | 
cent des délégués osèrent approu- [la tête du protestantisme organi- . 
ver de leurs votes le gouvernement {sé dans les affaires politiques du 
manitobain. La grande loge de |Canada. Votre succès rehaussera- 
PA mérique Britannique s'est clai- [l’ordre que vous aimez dans l’es- . 
rement prononcée à Régina. time de tout protestant bien pens 
sant. 
“Ce sera Île glas de la soumission : 
à l'influence papale. 

“La lutte se poursuit de VAt 
lantique au Pacifique. 

“Vos frères d'Ontario viennent: 
de se prononcer au sujet de l'a- 
gression française ét ‘des écoles bi- .. 
lingues. En rétablissant le. gou its 
vernement Whitney, ils ont mani- 
festé leur opposition implacable ‘ 
aux empiètements de’ Rome dans 
les écoles de cette province. 

HSuivrez-vous leur exemple ou 
serez-Vous entraînés. à supporter . 
des amis-politiques sous prétexte :. 
de loyauté.en politique 2, 

“Souvenez-vous. de “967. L. 

- “En cette. année-là, ‘conduits par 
Clarke. Wallace, vos frères ont ren- 


a 


versée! un ronvernemente co iser va 


* k à 


UT à déroute du œouvernement . 


; 
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“Le “prand master of Manito- |. 
ba” le très digne fr. W. G. Edge- 
combe, qui frayait depuis des an- 
nées avec le parti conservateur de 
Manitoba, s’est rallié aux autres 
pour condamner, ses amis politi- 
ques. Le très digne fr. D. D. Er 
ls, “grand master” de l'Amérique 
Britennique, conservateur de vieil- 
le date, en a fait autant. Fr. H. 
B. Morphy, MP. sous-grand-maî- 
tre pour l'Amérique Britannique, 
a fait de même. Capt- Tom Wal 
lace, le valeureux fils d'un père 
vaillant, a aussi voté la condamna- 
|tion, du gouvernement Roblin et 
des amendements Coldwell. 
“Orangistes, mercherervous à à la 


él ne s'agit plus dé Bart ral bus noble résistance 
ou de parti conservateur. -La lutte | “Re à L Bi 11” «vous. 
porte ‘sur . des- ‘questions d'impor- | émedial. Bill” vous: 4 
tance majeure... Le: sort de votre 
Système , d'écoles nationales est'en 
jeu dans la présente. contestation. 

‘En. pareille. ci 
vez-VOUS ‘faire: autrement. que del 


bres” de. Tordre dans toutés les:lo 
ges du. Canada. -T: vous faut Con: 
: server, cet honneur. 


DEEE 


“On sait t'aué Le Pas. Man, est: le 


siège du Vicariat” ‘Apostolique. du 
Keewatin, pays de pénibles. 1 “mis- 


signs sauvages. 
Iorsque S. G. Mgr Ovide’ Char- 


Jebois, O. M. I... arriva le 7 miars 
1911, ce qui est aujourd’hui le si- 


RS 


uadien Nord. Un terrain de 22 ar- 
pents : a été réservé dans ce quartier |à 
pour les institutions catholiques. 

: Le tracé de la ville se. continue 
au. sud-jusqu’à la. dix-septième rue 
et le Prix. de l'immeuble se main- 
tient à des hauteurs prodigieuses 


chevai s'est: élevée à à üne. ine.|.. 
de pieds au-dessus de da normale, | 
l'effet n’en a ‘point été : sensible 
dans -cette- région. Le. sol ést > très 


w INNIPEG, MAN LU 


Papie 0 uvertures, 
L 
iéds d'escüliers.. ‘tournée 
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è +e largement esquissé d’une ville | variant de $400°à à $5000 pour cha- riche. le foin croît en abondance Consuléa tions É de.2 
LE aux proportions grandioses et qui |que lot. ; _ [et toute la, contrée offrirait de als La BE Le _ 
ê ambidionne de rivaliser dans un| De vastes constructions surgis- |£rands avantages surtout pour la | Visire à Fhéptat Sa cn É us 
il avenir peu éloïané avee Winnipeg. \sent partout en même temps que culture mixte. Les colons x trou| , S. 
5 Prince Albert et Edmonton, n'était ouvrent les rues et que se fait le | veront aussi en abondance, du bois ï — 
fe encore qu'une simple éclaircie de défrichement de la forêt. Il y rè-|de construction st de chauffage. L © L: . l ie | 
44 quelques acres dans la forêt touf- | 40e une très grande activité. La proximité des scieries e Ja. a- Dr ec: Langioïis. . x “ 
ñ ue de maigres sapins qui Horde les Une somme de $230.000 a été cilité de transport par la nine - | BUREAUX ne ékatchôs 
k æives de la Saskatcherran. . jaffectée aux travaux publics. Le |fourniront en même temps plu- _— UE TU GR AVRLOURG $ ask : 
je Ce poste composé alors d'une di- sol humide de surface, composé de {S!£uTS Moyens de subsistance. Les IN ‘ [ET RENE RE RENE ETES 
Ji zainc d'habitations et assez PEU lin à deux pieds de mousse et de : Re & % , MÉDECIN | - Sr 
# distinet du reste de la région déso- | nojre, sur un tuf solide de ter-|- Le Pas, que l'an s'obistine assez CHIRURGIEN L A. DELO RME 
5 lée. au sol de savane, que traverse Lie inêlé de pierres et de gra- mesquinement dans les milieux an- ee” ‘ ES LA cer ESTARDINS 
; aurant 58 milles le tronçon nord vier. est vite drainé par le creusa-|alais à changer en “The Pas” est UT “AVOC AT & N ôT AIRE «]fheues à À BATTRE de H n moe 
: de la ligne du C.N.R. depuis la ge des égouts. une ville de fondation bien fran-|| irop£rx, . < © à .sask. l | ‘ mu 7, 
: modeste gare Hudson Bay Junc- Une bâtisse de 90 pieds par 46 | caise. | 7 ff 7 mu s souré Gore à En Hdi Cie Écrs == 
4 tion, 160 milles N l'est de pres pour laqueduè et l’usine électri-| Le choix. qui en fut fait par Mer = Win, Hour, Deloime 8 Danser : BUREAUX . 
M Albert et 382 milles à l’ouest de que vient d’être construite à pro- |C'harlebois comme siège de son Vi! . Mars 1362 FT _. | | vs TT : MRGÉL, ‘Sask. u “be “BUINE. LAKE, Sask 
ü \innipeg. ne promettait guère " simité de la rivière, avec une an- | carint Apostolique attira le pre- TÉLÉPHONE MA 362 ; . BUREAte 
E devenir le centre important qui de 96 pieds carré pour la fil mier noyau de pépulation, qui! D N. À L d ELECTRIC RAILWAY ie No. nb. 4 
= rs déjà aujourd'hui. tration de l’eau. L'installation four s'accrot rapidement avec Fexploi- [ auren ga TT RARNIEES, max. J. E. FO RTIN. 
1 y a de cela trois ans. nira une énergie électrique de 500 |{ation des scieries Finger. Ce déve- Bureau et” résidence : PE 
\ LES DEBUTS chevaux vapeur et la prise d’eau loppement initial fxa le point de p h St-Bonif . M [ ARCHITECTE : 
. one le. “Zesldans la Saskatchewan est aména- | départ dn chemin de fer de la Baie 163, Ave Provencher, on 08, M6 an, rm 
. Un intéressant opuseue, … |gée pour une population de 20.000 |4-FTudson que réclamaient plu- J E. LU SSIER ne 
‘ débuts dun REPOS ONE >  Litants avec facilité d'extension. sieurs autres centres de l'Ouest. Dr. KH. TOUCHETTE ° C ANBRE 4 8 
. a raconté la scèue touchante de à | ; eut + DUCK LÂKE HAMBRE 408 
d'arrivée du premier Vicaire Apos- DÉVELOPPEMENTS L'atrention des spéculatenrs fut Avocat, Procureur . Batisse. Kerr 
si {olique dans sa “ville épiscopale” | -uriout mise en éveil par l’active . HEURES DE BR Durs et Notaire De ù . 
. ont la population catholique de! Si la ville se dévelôppe avec la campagne de propagande que fit} De 9 à 12 hrs 8m. n Spee RÉGINA, -- SAskaromEwan 
i. race blanche se composait d’abord |même rapidité que depuis _ trois dès la première heure M. A. IT. de CONSULTATIONS À LA . ID _: 
:: presque exclusivement de quelques |ans on trouvera que ces prévisions Frermaudan qui fonda à cette fin À toute heure du soir. ROSTHERN, Sask. —— - 
L ouvriers employés aux scieries [ne manquent point de sagesse. En lun mndeste journal ‘The ITurson . : — . ATELIÉR BE PHOTOGRAPIE 
É Finger nouvellement installées leffet depuis trois ans la population Rey Jleratd7 Ce journal fit connai E. L Gradué de l'Université, Laval de Qiébec The. : 
dans la partie est du site actuel de [s'est élevée de qnelques unités au |tre au loin les avantages qu'offrait DrP avoie 
a ville, chiffre déjà considérable de 2000 Te Pas ct bientôt les capitalistes —— —— = B ANKS. STUDIO 
: Une modeste construction de 22 [habitants. Sur ce nombre on comp- |afflutrent de pariont. Téléphone 337 L Casier Postal's35 : Snècesséur de Ghisohlm Studio 
3 pieds par 14 en hois équari ser-|te environ 700 catholiques dont} Z, 1919 Je district du Keewatin r MEDECIN 9 À. EE. Philion ARTISTE PHOTOGRAPHE 
vait de cathédrale, et l'évêché ctait | 500 de langue française. était annexé au Manitoba sans nul- F CHIRURGIEN F Avocat et Notaire : Travaux éxécutés promptement 
: ane pauvre cabane autrefois à] Ce développement hâtif tient à [le garantie pour Îles droits scolaires F : Bureau: Chambre 11. Knüox Block ARS on aus commandes pie Le pare 
U Vusage des sanvases. pinsieurs causes. dont l’une dec catholiques et Le Pas devenait Avenue Centrale. PRINCE-ALBERT, Sask. Aë EST HUE 
: Il y a de cela trois ans. plus importantes est Lien sans dou |comine Winnipeg foumis au régi- . Prince IUITIEME RUE 
ï CONSTRUCTIONS ACTUEL- [ie celle de la construction du che }me odieux de la double taxe. Les} MARCELIN, - . SASK. | 7 [}} Téléphone 642 |. Boito postale 132 
ue ' LES min de fer de la Baie d'Hudson catholiques du Pas établirent une Amyot & St. James 
l UT qu ouvrira une voice maritime di- [école paroissiale qu'ils soutien- AVOCATS PROCUREURS : 
Mer Charlehois é'emplava aus |recte entre FOnest et les pays d'Eu- nent de leurs propres deniers tout - 1ers NOTAIRES S. G. MAND VILLE 
i #Hôt à faire construire un évéché |rope en payant en même temps pour Dr DeskRos 
: le 55 pieds carré, à deux étages | Cette ligne s’avance déjà à plus l'entretien des deux écoles publi- : 1770 RUE SCARTH. Contracteur Généfal 
: avec soubasement. Cette consiruc-| 3, eux cente rnilles vers le terrni- ques de la ville. Cette école est sans MÉDECIN-CHIRURGIEX REGINA 
è tion était terminée au moïs de sep-|:,5;4 maritime de Port Nelson ac- contredit la mieux dirigée de la Bâtisse STANDARD TRUST ilembre du Barreau de Québec Réparages de toutes sortes exécutés 
tembre 1917. tuellement relié avec Le Pas par | ville, grâce au dévouement des Ré- Coin 3e Avenue et 22e Rue E. n ST. JAMES, B A. °  ? avec promptitude 
En même enr s'élevait à quel- },,,4 «tation de télégraphie sans fil. |vérendes Sœurs Grises et d’une ins- Correspondance, échangée en. 
à l’ouest. une cons- Français. °°" É 


‘que 200 pieds 
aruction plus vaste de 65 pieds par 
‘85, trois étages. et soubassement, 
qui devait servir de cathédrale et 
kl'école. \ctuellement cinq pièces y 
ont aménagées au rez-de-chaussée 
pour la résidence épiscopale. 

L'évêèché est devenu la résidence 
es Révirendes Sœurs Grises de 
St-Hyacinthe, au nombre de six, 
arrivées au Pas, le 2 atril 1912, 
sous. la direction de la Révérende 
Sœur. Pelletier. La bâtisse a été 
“aménagée pour servir d’hôpital 
temporaire. L'hiver dernier on put 
loger une vingtaine de patients, 
mais le local est devenu trop res- 
treint. En attendant érection pro- 
<haine d’un vaste, hôpital au Pas 
ÆCentre,près d'un mille plus au sud, 
<n construit actuellement à la sui- 
te de la présente ‘bâtisse. côté ouest, 
“une annexe de 38 pieds par 35, à 
“quatre étages. 

L'effet d'ensemble du bâtiment, 
‘qui devient 73 pieds par 35 avec 
jolie rotonde vitrée à Vangle sud 
ouest de chaque étage, ne manque 


pas d’être imposant. 
* #X% 


Heures de bureau: 2à 6 p. m. 
TEL. 13380. 


SASKATOON, - 


titutrice Jaïque, Mile Birs. L'école 
compte au delà de S0 enfants qui 
apprennent ég galement bien le fran- |. 
caïs et l'anglais. 
À mesure que la ville graridira, 
Vinjustice faite aux catholiques 
par l'acte fédéral de 1912 grandira 
en même proportion. Triste politi- 
que des opportunistes qui ont sa- 
crifié les droits de la minorité de- 
vant les récriminations du fana- 
tisme!. | 


sumes de deux antennes gigan- 
te-ques, 250 pieds de hauteur, qui 
rocoivent et transmettent les dépê-; 
ch du monde entier. 

Te Pas, par sa position géogra- 
mhique, assez analogue à celle de 
Prince Albert et d’Edmonton, est 
destiné ä:devenir la porte du nord, 
nn centre de navigation et le point 
de distribution pour les échanges 
commerciaux entre l'Ouest et l’Eu- 
rope par la nouvelle route mariti- 
me de la Baie d’Fudson. 

Quel sera l'avenir de, cette en- 
treprise gigantesque? Les opinions 
se partagent évidemment comme 
lors de:la construction du Pacifique 
Canadien avec, cette fois, des chan- 
ces de succès encore peut-être plus 
basardeuses ou du moins de natu-|* 
re différente. 


" _ 818; 9me Rue Est 
ou L Prinice-Albert, Sask. 


Téléphone 388. * Casier Postal 768 


JASIER POSTAL 934. 
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LINDSAY & MUDIE 
AGADEMIE ET PENSIONNAT | D de : 
DE NOTRE DAME DE SISH 


PRIN CE ALBERT, Sask. 


‘3 


Bâtisse de la Banque ( d'Obava 
PRINCE ALBERT, cs Ÿ = 


Meilleurs. remèdes . 


Vous trouverez i ici une éducation 8 Soi- 
gnée, un cours d'études complet, une: 
parfaite discipline et un. milieu. idéal. 

‘Le cours d'études comprend le cours. 
complet adopté par le gouvernement: 
de la Saskatchewan, de-plus : . a or 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 7 

Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à Paiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 
EEE 

Pour les conditions et autres ren“ ; 
‘seignements s'adresser à la & 


.Rév. MERE SUPERIEURE. 


o et moins cher” 


.Si nos prix n'étaient : pas. plis bas 
ceux des autres il vaudrait encore la. .péiné : 
de venir acheter vos rémèdés'chez'nous”.#" 

Notre prinéipe . est de te vendre s 
remèdes de première qualité, et tou S:n0S 
affaires se maintienrient sur cette 

De plus, conime nous véndo 
nos remèdes n ‘ont pas le: tem Sr de 


Un sénateur catholique et 
. français 


Üne importante question occu- 
pe les ministres fédéraux, il s’a- 
git de nommer le successeur de M. 
Coffey, d'Ontario, au Sénat +Ce 
siège appartient aux catholiques, 
et les Canadiens français d'Onta- 
rio.le réclament, comme c’est leur 
droit. | 

Plusieurs candidats en vue emi- 
barrassent le choix du cabinet fé- 
déral. M. Foy, solliciteur géné- 
ral de POntario, que son état de 
santé oblige de se retirer de la po- 
litique active, ambitionne ce poste, 
mais à cause de son attitude. hos- 
tile dans la question bilingue, sa 
nomination constituerait une jin- 
jure à la minorité canadienne- 
française. d’Ontario.. . 

On mentionne le nom du Dr 
Réaume, -ex-ministre, également 
inaccéptable. -"Le Dr Chabot, d'Ot- 
tawa aspire à cet Honneur; on ne le 
reconnait : ‘pas comme - champion 
dé: Ja ‘minorité, et d’ailleurs cette 
région est bien’ représentée par Je 
sénateur Belcourt.. :’ ë. 

"Les Canadiens “Français 
rio demandent u un hor 


La contrée que traverse la nou- 
velle ligne, dans ces immenses sa- 
vanes marécageuses semble peu 
productive, cependant on peut,.y 
opposer l'exemple de régions ana- 
logues, dans le district de Dauphin, 
Pine Creek, Winnipegosis notam- 
ment. où } agriculture et l'élevage 
des animaux sont devenus prospè- 
res, | 

T'avenir présentement s'oriente 
surtout du côte de l'exploitation 
nünière. Les régions aurifères du 
lac Castor, se font déjà la réputa- 
tion d’un nouveau Klondyke et: 
l’on parle de nouvelles découvertes 
qui stimuleront Texploitation . du 
nord. depuis le lac Winnipég' jus- 
qu'aux contreforts des. Montègnes 
Rocheuses. : C'est dans .ce ‘dessein 
aussi qu” une. nouvèlle ‘ligne ‘ doit 
‘ouvrir au. nôrd-ouest. de. Prince 
‘ ; | Albert dans i ün ‘riche’ terrain de co- | 
: llonisatio à qué- Jon souhaiterait x vi 
vement; dévénir. le: domaine des ro- 


, 


Alex. = je 


.. 


Tailleur à la «mode es 


4 


‘ pour dames et messieurs. si 
v. # ie 


BLOC MITCHELL 
: Pre Albert 


La cité naissante du Pas est si- 

tuée sur la rive sud de la Saskat- 
: . chewan et s'étend à l’est, depuis 
5‘ embouchure de la petite rivière 
Te Pas, sur une largeur moyenne 
de trois quarts de mille; et au sud 
Sur une longueur de deux milles: 
. : - Les rues jusqu’à la septième, sur. 
“ane profondeur d’un mille, suivent 
“une direction nord-est et s’orien- 
‘tent ensuite’ régulièrement - de 
:  Æouest à l’est dans un quartier en- 
. core peu PE Drai le Pas is Centre, 


Avenue Centrale 


Aux: Francs s Canadiens 


ft 


de fér de, la’ Bäie d'Hudson, garé 
qui coûtera 880, 000, et celle du Ca-. 


bustes colons canadiens, ‘ J LL 


Ü 


LÉ Où; répond à réa de Pé- malheutéüx € canaéson: ianguit dans 
Hn É u l'attente d’un nouveau propriétai 
= — Réraitil mieux de se ‘laisser [re et, que voulez-vous, le soir, nor. 
‘|imassacrer ?: OR . … [tre homme rentre au logis avec le: 
Qui, vous serêz martyrs. . =.  [cheval, Vun traînant l’autre! 
VOIX DE L'ABIME : : | et : Compris! fit l'héroïque: mis-| Au lieu de: “Cheval à vendre? F. 
2 Nous avons éteint dans le ciel des sionnaire, et il se laiséa- -brûler:vif.| mettez: “Curés à pendre l”? Le-ré- 
LS lumières qu’ on ne e rallumera PAS. .l'avec trois cénts chrétiens dans son |suliat sera le même. Fi se trou- 
église dédiée à. Notre-Dame des | vera des braves gens qui, convain- 


alor ‘sèra cie salut, Car a rs, 
‘a‘dit son nom: “Je suis 77 
. é Conéention”, comme| 
c{si elle. ‘dis éait: Je suis l'aurore. LT 
J' annonce le soleil. Je le e prépare, | 

ë Je 1 e le dontie. 


. VOIX DES H. AUTEURS 


des loups ravi es ar L ’annéo suivante r 88; 5), telle 1 LR Ego feci in cœlis, ut criretur Ju- Sebt-Douleurs. 7 : [eus que les curés sont des malfai- 
à lens int cel ton de Tamisier était à Lourdes, en sta- |. L Le men indeficiens, : *|: On. n'est pas surpris, si la pa-|teurs, se mettront en quête de ré- | 

les ces? arbre porte de | ion, suivant'son Tangage. Le 12 2 Loi im ai fait naître dns. Les cieux uné | roissé de Si lang est. florissante au-|verbères pour les hisser haut SE 

bons, fr units." et toi avai s arbre por- . Tr. _Jumière. “qu on n'’éteinidra pas. . : gouver nt court ! 

te ‘de ‘mauvais ruits, ‘Un bon arbre- juin, fête du Sacré-Cœur, elle relit ES 7... : Ecele. KXIV.6. jourd’hüi et si le gouvernemen  — 

ne peut-porter à mauvais fruits, ni un |ses notes, puis y ajoute ces mots chinois va prendre dans son école Confidences d'un à alist 

mauvais arbre; porter: de. bons fruits. tout vibrants-de son âme: normale catholique les professeurs | -onfhdences Q Un JOUrRAISEE 

Cout-arbre qui..ne ‘porte pas, ‘de bons € 0 LA RAISON ET LA For . . De 

T'utr a _ dont il a besoin. Cetté terre a bu |. americain 


fr uits ‘sera COUPÉ et jeté au, feu : c'est 
donc à leurs ‘fruits. jaue vous’ ‘les recon- 
naitrez. ‘Tous’: ceux : .qui ‘me disent: 
Seigneur: Séigneur, : us ‘entreront: pas! 
duns'le royauine: des tiéux, mais “‘ctlui, 
qui faït ja volonté demon Père qui'est 


La Viergé Immaculée, c'est le 
moule de. Jé ésus, le moule de tous 
saints; Je moule où il faut se jeter. 
pour sé refondre soi-même, pour se 


le sang des martyrs et, selon le mot| Un rédacteur de l'Illinois se re-. 
célèbre: le sang des martyrs ést| {ira dernièrement du journalisme, ù 
une semence de. -chré tiens... |et voici dans quels termes ilfitses ‘#4 


Le Tout- Puissant : dit: “Splendidement ornée 
-“De mes divines mains, e Île est pourtant bornée, 
“Oette raison de Fhomme, et pour guider ses pas 


dans le’, cel, voilà: “celni “qui entrera refaire. L’ *mmaculée. : Afète de : Vers £a sublime fin ‘elle ne euffit pas. adieux : 
aimé. dés, cieux. = 5. "1 ; de Contre les ts rannies de la 
dans le royau? Fi . : … [Dieu peüt mouler les familles com- “Puis, quand du ciel, hélas! est tombé l’anathème, TT de Le soussigné déclare quitter 1æ - 
7 [me les individus, et les patries com- “La raison s’affaiblit et ne fut plus Ja même. | . presse avec l’ardente convictio® + 


que tout y est vénal. Depuis som 
apparition jusqu’ ‘au présent jour. 
le publiciste s'est vu sollicité de fat 
sifier toute les questions, et ïl. m'a : 
pas souvenir d‘une seule occasion . 


La Fédération des Femmes: Ca- 
‘{tholiques Belges qui recrute plu- 
sieurs. de ses membres parmi le 
dames de la cour et de la haute! 
aristocratie, s'élève fartement con- 


“Pour suivre les sentiers du-bien et du devoir, 
© “Marchant dans la pénombre, elle a peine à les voir, 
“Je veux te secourir, t'éclairer sur la routé, 
“Et, soustravant ton âme aux angoisses du doute, 
“De ta vie ici-bas alléger le fardeau : 


Pêtit Calendrier me: les familles, © Vierge puis- 
sante, souvenéz-vous que la France 
est votre royaume; refaites la 
France pour la donner ‘à Jésus- 


Christ. Suscitez parmi nous des 


Jévor 16 éme D. du. Mont- 
Carmel. 

VENDREPT 17. Juillet—S: Alexis, conf. 

SAMEDT-18 Juillet--$, Camille: de Lel- 


hs. conf. nm . . 

DIMANCHE 19 Juillet—$. Vincent de apôtres dé l'IHostie: qu’ils pré- ‘Homme, voici la foi, mon plus riche cadeau. tre les abus déplorables de la mode où, ayant dit la vérité, il n ait pas : 

Paul dont Het. Jérôme E milien: chent le règne de Le Hostie. Sus- Modeste, à l'oeil humain semblant peut-être austère, a ctuelle : causé une diminution dans le + e 
à | ‘ ÿ : St br ? : -stèr | = . bre des abonnés ou ne se soit Fait ,:, 

conf. ‘lcitez parmi nous des doctèurs de E brillant d’un éclat tempéré de mystère, . . Voici quelques extraits du ma- É 


quelque ennemi. * C’est pourquoE 
dégoûté de lui-même, il se retire : 
pour reprendre des forces morales. 
a me , 

. ,* 
‘* Ca vaut dix sous ET  ; 


MARDI 21° Jüillet—Ste Praxède, ‘vier- l'Hostie: qu “ils écrivent pour les 
re. 


\rercent 22 Juillet—Ste Marie Ma- intelligences cultivées en faisant 
deleine. e resplendir la beauté transcendante 
du’ Très Saint Sacrement; qu'ils 
écrivent pour les humbles en fai- 


Ja foi d'en haut descend, d’un ton plein de douceur, 
S'adresse à la raison, Jui dit: “Je suis ta sœur. 

“Ta lumière et-la mienne ont la même origine: 

“La sagesse infinie et la bonté divine, 

“Ta tienne à l’esprit parle, et l'esprit dit: Je vois; 

“La mienne à l'âme brille et l’âme dit: Je crois. 


nifeste qw’elle vient de lancer: 
“Aux femmes jeunes ct riches 
que leur situation met à même de 
donner le ton à la mode, nous de- 
mandons non pas de renoncer à 


LA REPARATION:NATIO- 


C'était en avril dernier, la veille 


_— ” , _…. fsant éclater la beauté captivante ? ! CFO Héoanc « toilettes ‘mais 
NAÉE PAR I EUCHA de l'amour. Amé sainte de Gas- . A tienne a des confins; la mienne est Sans limite. . Sr de ous ue À n le dé de la confirmation. Enfants et px. 
UE ‘ | ton de Ségur, vous qui avez tant Tune ne peux seule atteindre aux sommets que ] habite; cen ce et du bon ton, et d’enrayer rents avaient passé au confession” 
(Suite) aimé VHostie, et qui en avez si bien nt n’en faurais, non plus, découvrir le Chemin, courageusement cette invasion de nal; je me disposais à parür, 
écrit et si bien parlé, inspirez-nous Mystère inaccessible à tout savoir humain, ce quand se présenta un vieillard, uæ 


paganisme qui a mené l’art de s 
vêtir à une honteuée décadence. 
Que Ja distinction de leur mise et 
la modestie de leurs atours soient 
comme Île sceau de leur vertu et la 
marque de leur dignité. , 


“Viens, je t'éleverai bien au delà des nues; 
“Devant toi j’ouvrirai les voiles de l’azur, 

: “Et plus distinctement et d’un regard plus sûr 
“Ton œil contemplera ces divines merveilles 
“Que recherchent en vain tes labeurs et tes veilles. 
# A vec ravissement, par delà l’univers 
“Ton oreille entendra des chants et des concerts 
“Surpassant la céleste et sublime harmonie, 
“Que Platon saluait de son vaste génie. 


vieux loup de mer de plus de soi- 
xante-dix ans. Embarqué le leu 
demain de sa première .comrau-. . 
nion, il ne s'était jamais trouvé à. : 
terre quand l’évêque était venu & 
passer. Cette fois,  accepteraitil dé - 
“N'est-il pas juste qu'elles aient |{re confirmé? Oserait-il se présen— - - 
le souci de maintenir le bon renom |ter à la sainte Table au milieu des | 
de la classe à laquelle elles appar- enfants, devant la population ac. 
tiennent ? En ces temps modernes | courue auprès du chef du diocèse? 
où, par l'extension du commerce |On avait prié. Il était maintenan. 
et du bien-être, il n’existe plus de agenouillé à à mes pieds; il ft ses. 
| distinction entre la mise de la fem- | aveux, puis il me dit: 
LES DEUX CREDO : [Etat qui reprend la formule, et la |me de qualité, celle de la-ménagë-| __Savez-vous ce qui m'a décidé, . 
[parole de M. Woeste est en voie de |re et celle de Touvrière, ellés rem- converti? C’est le jourral et 15 
La vérité, c’est que le conflit se réaliser: D’ ici dix ans, disait-il |pliront leur noble mission en don- mage qu’il. x a là-dedans. Ca, 
n'est pas et n’a jamais été entre en 1912, nous w’aurons plus que Inant Pexemple aux femmes delsaut plus qu’un sou, ça vaut de 
l'Eglise et la République. 11 fau- | des catholiques et des socialistes en condition plus modeste. [sous ! 
drait une mauvaise foi insigne |face les urs des autres. “Enfin, piotestons, avec toute Le journal, c'était la. Crois. dæ. 


pour être dupe, sur ce point. Non, Alors recommencera la lutte qui [l'énergie que nous puiserons dans | Marins; l'image, c'était Je nom 
il ne s’agit pas d'une question pu- ne fiuit point entre la chair et l’es- notre piété, contre Tirréflection de {qu’il donnait aux Couseries du Æ. 
rement politique, d’une forme prit, entre le. paganisme et le chris- ces chrétiennes qui's s’approchent manche... “Ça” Jui a valu la grâce 
‘gouvernementale, : d'un régime. Il tianisme. de la sainte Table’ ét y conduisent [de ‘la Pénitence, de l'Eucharishe. É 


s'agit d’uné lutte religieuse. Ce. leurs filles et fillettes dans un ac-|de la Confirmation. 


#4 b n de. vivre, disaient 
nt deux Credo qui s’affrontent, “Que c'est-bo " 
1e t: religions Qui se toisent et'se 1 es païens à saint Pionius, que coutremént immodeéste ou peu res- 


eo _ c’est bon de respirer dans cette dou- pectueux: inexeuseble : abus. qui 
Voïci- “les” faits: Pabbé. Tiné ‘est rat LA dans les Des ce lumière. pr c A Pionius répon dit: démontre malheureusement avec 
{un “homme de 45 ans environ; de:| RS a ciel. -Viviani l'a proclé AQui, oui, il est bon de s’enivrer de quelle’ pee certaines fem 
s püis vingt ans, il’est. atteint d’an- mé bru ammént naguère: À ape lumière, je ne méprise pas les dons mes" ‘catho nue * entraînéés par e 
es kylose du genou. consécutive à du. 1 dé De dériocratie fille de là ph de Dieu. Mais ÿ je.chérche une. lu courant: général, se soume qu 
S- rhumatieme. Depuis. js. ete Les ph du xVITIe siècle, des mil mière plus, belles : À. fe PS ent. à. 1e. tyrannie æ. 8 

Des pe ant sci. Pour pos x ir liers d'être ‘ont. éohangé des ‘spé .Nous: dirons, Je. même chose aux 


dinsi,cédébrer. la, en par. 5 érañèes terrestres. 


sean es ‘Bi\lés hommes, se | ver : [°° El pendant que nous redisons. jes [ru 

É e.du. velée. chaque 82 année. Fu ï. nr [formules ternelles- à dé noire subli= 
| ‘ L'abbé Tini alle eu | Vatican me Credo, tout vibrant. d'idéal et |" 
| d'amour, eux, ‘les. “démocrates”, les 
rs, les fils authentiques de la Ré |: 
oju on et les: petits:fils de Jean: | 


IT acques, ils pourraient clamer. leur 
7: à peu “près en ces: te 


CE SERA TB SALUR les moyens pratiques de populari- 
ser dans toute la France la répara- 
tion sociale par groupes profes 
sionnels. Faites-nous. comprendre 
que partout où il y a un prêtre, 
une Hostie .et quelques âmes, on 
peut aimer, on peut adorer, on peut 
réparer, on peut travailler ‘au 
triomphe universel du roi Jésus, on 
pou concourir au salut de la Fran- L. A. NOLIN, O.M.I. 

_E. TAMISIER. 


Mais qui: S'abais sse sera, exalté. 
France, debout pour chantet : ton 
Credo, ta foi soumise, ta libre ac- 
ceptation des droits de-Dieu sur 
toi, sur le monde. A: Lourdes. doit 
retentir l'immense Credo. de la foi 
catholique, le Credo de la vieille. 
France et des autres nations chré- 
tiennes. A ‘Lourdes ‘Vaffirmation 
très solennelle de la maîtresse sou- 
veraine de Jésus, Seigneur de tous 
les peuples. C’est à la France, fille 
aînée de l'Eglise, de faire la pre- 
mière cette confession publique. 
Elle s'est jetée aux pieds de son 
divin roi, elle les a arrosés des, lar- 
mes de son repentir ét” de son 
amour; qu’elle l’acclame . mainte- 
nant en ces. processions, qu ’a de- 
mandées la Vierge. x 

Les processions ‘du. Très. Saint | 
Sacrement ont: été sacrilègement 
supprimées sur. ‘tan de. points de 
notre territoire! ‘IL mporte. done 


a) ————— 


# 


Un prêtre guéri à Lourdes se- 


lon la prédiction de S. S. Pie X 


D'une conférence du docteur Re- 
bière, sur les “Miraculés de Lour- 
des”; nous détachons lintéressante 
anecdote qui suit: : 

Le cas dont je veux vous entre- 
tenir est celui de l'abbé Tini, prè- | 
tre italien, cas qui emprunte toute 
son importance ‘aux “circonstances 
qui l'ont entouré, 


M.rv'E Er 


| me PUCE TAC, 


D 


‘ Un süglais” qui oyegesit en. 
L Ecosse & sé faisait piloter par un Es 
‘du! ts arausrit: dre > : 


Dean si “1e se : 


. !. Exémple: arausant, +de suggestion. . ë 
Lopérée parle mauvais - Journal sui. seulement il né. Les. habité; 
Ne - |Pesprit des lecteurs: & k 


. Un brave. boïnme qui reçoit un, 


AVEC LA: PATIENCE - 

Lé. jeune homme.—Oui, made 

er APR. - ME - Fs À “ti [ine je viens.de. verser cinq mille &- 

S'soutiéD, avec; teet: ue n LÉPUISAE: |: à x alla À notant: UE. . 
‘ r d . Z ; dE enûre ’ DD d 3 La ms n 


{2 CUT 
SE EE Var Rd 


Le 


te 
COnAU des 
ae 


Tous les articles, nouvelles. communications, destinés à 
L'OGEST devront parvenir au plus tard le LUNDI MATIN à k Ré- 


- Le PATRIOTE DE 
daction, 405, 13ème rue, Prince-Albert. 


Toùutes les cyrrespondances pour la Rédaction doivent être signées. ‘ 


la publication dans 


Sask- 


Pour toutes demandes concernant les abonnements, les annonces et les 


travaux de ville, et pour les envois d° 


argent, on doit s'adresser à l'Adminis- 


tration: 1303, 4ème avenue ouest, Prince-Albert, Sask. 


PRINCE-ALBERT, SASK., JEUDI 16 


JUILLET 1914 


Impressions de lOuesi 


Une intéressante série d'articles de l’Action Sociale 


M. l'abhé D'Amours, rédacteur 
en chef de l'Action Sociale, de 
Québec, que nos deux Cangrès 
franco catholiques d’'Edmonton et 
de Prince Albert ont acclamé com 
ae délégué du Comité Permanent 
de la Langue française et du Ral- 
Kement Catholique, a commencé de 
communiquer à son journal ses 
impressions et ses observations sur 
l'Ouest. dans une série d'articles 
qui.nous sont fort sympathiques. 

Après avoir constaté avec plai- 
sir que ‘les nôtres dans l'Ouest 
enrdent là has leurs belles qualités 
qui en font un élément d'ordre et 
de solide progrès, au milieu des 
éléments instables dont on voit de 
plus en plus là-bas les graves incon- 
venients et les dangers”, il ‘’adres- 
ee à nos compatriotes de la “pro- 
vince-mère” pour leur indiquer ce 
que les Franco-Canadiens de l'Ou- 
est attendent d'eux: 

“Tls ont besoin, dit-il. que nous 
les soutenions de nos sympathies, 
de noire estime, même de notre ad- 


miration pour leur belle vitalité et | 


Jours belles qualités, [ls ont besoin 
que nous les soutenions de notre 
infinence dans tous les champs de 
Factivité et de Ja 
Ts ont besoin que nousieur restions 
des aides porsévérants, en leur 
fournissant des colons plus encore 
que des hnmmes de professions 
tout en reconnaissant que ces der- 
niers peuvent encore leur être uti 

les, 
fournissions encore et surtout des: 
prêtres, des instituteurs et des ins 

üiiutrices. 

“Cest une force pour les nôtres 
de sentir que nous les suivans par 
taut de natre souvenir fidèle. de 
nos pensées, de notre attachement, 
de sentir qu'ils né sont pas aban- | 


donnés ni même complèternent iso- | 


Is. C'est aussi une force pour nous Ê 


de songer à eux, de connaître-ce 
qu'ils font. les luttes qu’ils soutien- | 
nent, les travaux qu'ils entrepren- 
nent et’ Ace oi pissent; lex : succès 
qu'ils reiforteh partout où ils 
se fixent en restant eux-mêmes. 
“Pour l’avantage de tous les n6- 
tres d'ici et,.de là-bas, pour le bien 
de. la, patrie commune. et même.des 
antres races, à qui nous resterons 
plus fidèles à toutes nos meilleures 
traditions, il nous faut entretenir 
un échange continu de. renseigner 
ments et de pensées, de sentiments 
et d’aspirations <ntre ‘nous tous. 
T1 nous faut réaliser l'idéal dur 
‘ralliement catholique et français” 
de tous les groupes et même de 
toutes les âmes catholiques.et fran- 
çaises répandues comme une fécon- 
de semence dans toute l'Amérique 
britannique et même dans toute 
Amérique du Nord. 
“Nous connaître et nous aimer 
dans leë liens de plus en plus forts 
et resserrés d’une même charité et 
d'un même. patriotisme  clair- 
voyant; connaître nos besoine de 
partout, et savoir partout nous sou- 
tenir et nous aider: tel est, au 
point de.vuüe de la race, le besoin 
plus vivement ressenti, la nécessité 
constatée avec une plus clair- 
voyante urgence, dès que l’on est 


en contact avec les groupes qui lut- 


-tent. pour la vie nationale, en de- 
hors de notre province. 
“A cette connaissance des “be 
. soins et: dé : intérêts. ‘de Ja:race, à 
” cette vue: daire de : $es droits et ‘de 
"ses “devoirs nl faut. ajouter le cou- 
rage de: mettre “notre infuence’ du | 


vie nationale. | 


Ts ont hesoin que nous leur i: 


côté des nôtres. Partout où cette 
influence peut s'exercer utilement 
avec profit, c'est un devoir de lac 
corder et ce serait une trahison de 
ia refuser. 
“Ce devoir n’incombe pas seule 
iment aux chefs politiques et à 
tous ceux qui ont l'influence de 
fonctions donnant de l'autorité, 
encore qu'il incombe à ceux-ci 
avec plis de gravité ct de respon- 
| sabilité : il est aussi impérieux pour 
tout citoven qui possède une plu- 
me, une parole, un simple bulle- 
tin de vote 
“Sans vouloir en rien affaiblir 
la province de Québec ni afaiblir 
le mouvement de colonisation de 
chez nous, qu'il va falloir accen- 
ituer. ile demandent que nous di 
rigions vers eux ceux des nôtres qui 
ne peuvent ou ne veulent se con 
-acrer à l'agriculiure et à Ja colo- 
nisation dans notre province, ceux 
qui préfèrent le genre de culture 
que l'an fait dans l'Ouest. 
| Comme ils le disent fort bien 
eux-mêmes. ils ne veulent pas af- 
| faiblir noire province qui doit res- 
ter forte et qui doit se peupler aussi 
rapidement que possible pour Pa- 
vantage de tous les nôtres, maïs ile 
demandent que quelques-uns des 
nôtres aillent les aider dans la bel- 
le œuvre qu'ils poursuivent de co- 
fniser les bonnes terres de leurs 
trois provinces, en profitant des 


avantages qu'elles offrent. et de les 


der à maintenir là-bas l'idéal de 
votre race et la vertu de natre foi 
atholique. 
“Ils ont bas à accomplir une 
, nvre superbe en soutenant une 
ivtte héroïque: pour Fœuvre et 
pour la lutte qu'ils ont à faire, ils 
méritent et ont besoin que nous 
le uidions. 
Vu sujet de l'attitude. des Fran- 
Canadiens sur les questions po- 
Htsques, le. rédacteur de l'Action 
Suciale, écrit avec justesse: 
“Nous.avons constaté chez eux’ 
avec plaisir, le mois dernier, que 
plusieurs -se libéraient des servitu- 
des de l'esprit de parti, pour rester 
fidèles à maintenir les droits sacrés 
des Âmes et de-la race. C'est. ainsi 
que les politiciens libéraux de l’Al- 


‘0 


|berta et de.la Saskatchewan $abs- 


tiennent obstensiblhiient de so 
tenir jes Vibéraux du Manitoba, 
dans la présente lutte électorale de 
cette -province, pour “a raison, ou- 
vertement manifestée que M. Nor- 
ris et les libéraux du Manitoba sont 
les adversaires “les «plus acharnés, 
avec leurs alliés les orangistes, des 
droits scolaires des nôtres. 

Dans un article intitulé “T/éco- 
le de l'Ouest”, l’auteur obéerve 
d’abord que les constructions so 
laires sont en général, grandes e 
et somptnenses, 

“A cela, dit-il, il n’y a en soi au- 
eun mal. Il est bon que les écoles 
soient salubres ‘et même 
qu'elles soient attrayantes en mèê- 
me temps qu’elles fassent paraître 
l'estime et l'importance que mérite 
Pinstruction. = 

“Mais, même ici, il faut garder 
la mesure. | 
Ÿ “Si les écoles’ sont” Hop belles et 
trop: somptueuses, il'se peut: ‘fort 
bien . que leur: construction ait sur- 
chargé éxcéssivémént ceux qui ont 
àen ‘supporter les frais. Leur entre- 
lien pourra : ‘égalément , être trop. 
fonrd:s à à supporter. ose 


: Bé—ta. religion: ñ re éfret”t 


belles, 


; por an ci 


elle-même. : 

“En comparänt même Dé 
la maison du père de: -famile:. on. 
rouve que la petitesse | de: celle-ci € est 
humiliée par li grandeur. de-l’au- 


tre, comme la dignité. et l'autorité 


de la famille est humiliée et même 

sacrifice sous les arrogantes préten- 

tions de l'Etat enseignant.” | 

cn 

“Le Ralliement Catholique et 
français . . 

M. l'abbé Emile Chartier, chef 
du secrétariat régional de St-Hya- 
cinthe, vient de publier une circu” 
laire officielle qui définit le vaste 
et excellent progranune que se pro- 
pose de réaliser le secrétariat pour 
promouvoir les œuvres du Ralli- 
ment catholique dans ce diocèse. 

Nous souhaitons que cette fécon- 
de initiative se propage avec la mê” 
me vigueur dans chacun des <e- 
crétariais du Canada et des Etats 
Unis. Il v a dans cette auvre Île 
moven efficace d’ aseurer une fédé- 
ration vivante de toutes les farces 
catholiques et françaises. 

——————0 
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La majorité du gouvernement |iaircs 


Roblin 
Voici l'état aciuel des partis 
après Félection de vendredi dernier 
au Manitoba. 
Conservateurs. 25 
Libéraux .. 21 
Tndépendanti .…. 1 


Majorité conservatrice 4 

Les trois comtés du district du 
Keeratin: Le Pas, Grands Rapides, 
et ChurchiliNelkson n'auront leur 
élection que le 30 juillet. La lutte 
sera très chaude, mais îl est fort 
probahle que ces comtés se ranger 
ront du côté conservateur, ce qui 
donnerait une majorité de 6 ou 7 
au gouvernement Roblin. 

Parmi Jes Mhéraux. il n'x a. 
croyonsnous, qu'un seul député 
catholique, T. B. Molly, élu par 
72 voix de majorité dans le comté 
de Carillon contre M. A. Préfon- 
taine. Dans plusieurs comtés les 
majorités sont ininimes et il y aura 
sans doute contestation d’ élection. 

Voici le résultat par comté avec 
les chiffres de majorité: 


Conservateurs 


Agsinibaia, JT. T, Faig, 236: 
Beautiful Plains, Hon. J. H. How- 
den 27 ; Brandon ville, Hon. G. R. 
Coldwell 130; Dauphin, W. Bu- 
chanan: 280: Dufferin, Sir Rod. 
Roblin, 140: Elmwood, H. D. 
Mewhirter, 281; Emerson, Dr D. 


Samuel Hughes, 336; Gimli, $. 
Thorv aldson, 682 ; Therville, Aimé 
Bénard. ‘acélamation : Kildonan et 
St. Andrews, Ton. W. NH. Monta- 
eue, 3: Killarney , on:,Geo. Law: 
rence, 85; Takeside, J.T..Garland. 
18:TaVé érandrye, TB. .Lauzon, 76; 
Manitou, James Morrow, 73; Mor- 
ris, Jacques Parent,273 : Roblin, 
F. Y. Newton, 470: Rockwoëd, 
Tsañc Riley, 78: St. Boniface, Hon. 
Joseph Bérnier, 342 ; Ste Rose, Joe 
Hamelin, 70; Turtle Mountain, 
James Johnson, 62; North Win- 
nipeg, “AJ. Foler. 298; North |t 
Winnipeg, “B.” D. MeLean, 527: 
Cyprèss, G:' Steele, 136: St. Geor- 
ges, E. L. Taylor, 58. 


7 Jndépéndant 


Winnipes. centre, 


‘Dixon, LS 532. 


“B” FF. JT. 


Libéraux 


Arthur, John Williams; 11; 
Birtle, G. TJ. IH. Malcolm, 315; 
Carillon, T. B. Molloy, 7 © Delo- 
raine, Dr. R. S. Thornton, 206; 
-|Gladstone, Dr J. W. Armstrong, 
295; Glenw ood, Jas. W.. Breakey, 
1104: ‘Hamioya, J. IH. McConnell, 
398 : Tandsdowne, T: C. Norris, 
448; Minnedosa, George Grierson, 
238; Morden et: Rhineland,' Ya|r 
lentine Winkler, ‘ 136; “Mountain, 
J. B. Baird,  685:. “Norfolk, John |: 
Graham, 68; Portage Ja Prairie, f Æ. 


ole” à! 


[1904 elle a ‘augmenté de. 8,337; 


IH. McFadden, 46; Gilbert Plains, | 
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Soutli Winnipeg 
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[population “de “67; 12,0 

tants, d'après” les dires du” “bureau 
impérial es si atistiqués. : Depuis 
un an, population: s'ést: accrue 
de 831,000; -peisonnes'; ; ‘depuis 


ar * 


t ie. 54,75 
(Rugs)pour alle de: La 18 
vable régulier: :$2: 00: pour - <.$1.35 
: ugs)" grandeur. Z'verges car- 
alité; régulier, $13.—$8.90 
“(Rugs)" 20 x 72, régulier 
| eee se : $3.50 
s Secétaire. et” PBibhoihèque fini ‘doré ° réguler, $8.00 
ou pour. ; : 
: Secrétaire, fini doré, “réguliér $8. 00: pour. Le 1:85. 75 
: Un: autre secrétaire, finie ‘en “Bois, mission, réier $17 


000, soit un accroissement de 14 
p. æ on 10, ans. «Durant la déca: | 
dè pr écédente, CF augmentation 


avait été de 15. P- ee, 


Dégouté par le faraine 


(Suite de la 1ère page) 
“Du point de vue orangiste, vo- 
tre ligne ‘de conduite est toute tra- 


ete. Cest la seule que Îles gèns OUT ne tentes sen TE « $L3. 75 
braves suivent toujours en pareille . Bureau de chambre, pour. monsieur, , valant ; ‘$27.00 
crise. À vous de manifester. VO | pour . séséer relire a, " dut .$17. 55 


Nous avons en. magasin le: plus grand. ässsortiment de 
meuble de la:ville; de: ‘qualité ‘supérieure et pouvant 
satisfaire toutes les bourses. Demandez à à voir nos 
cadres et gravures. dont noùs avons réduits considéra- 
blement. les prix: —Nous avons aussi:un’ ‘assortiment 
de miroirs de toutes grandeurs € et à des” prix très bas. 


Henderson 


. Les marchands de meubles reconnus pour 
-:- leur vente à bon marché: -:- mi 


Première Avenue. Ouest 


tre fidélité, votre. pouvoir, votre 
amour de la patrie et des principes 
qui vous sont chers.” . 
+ + *° 

M. le Directeur, après avoir lu 
cet appel inqualifiable de l'“Oran- 
ge Sentinel” au fanatisme des sec- 
du Manitoba. que feriez vous 
a vous étiez l'an des électeurs de. 
cette pro nvince? Je vous fais cette 
question, hien que je vous tienne 
pour un libéral sincère et convain” 


+ 
_. 


cu. 
Je gage que VOUS D ‘oseriéz plus 


voter contre le gour ernement Ro- 

Hlin. Sià votre tour, VOUS ME de- 
mandiez ce que je ferais,jen aurais 
pas da moindre hésitation à vous 
répondre que je voterais à deux 
jnnins et faveur de M. Roblin où 
de nimporte lequel de ses eandi- 
dats. 

Vous connaissez pourtant ma 
fidélité au parti libéral, à ses chofs, 
à leur politique large et généreuse. 

TOUS savez personnellement quel 
partisan solide et tenace je suis tou- 
jours. Tout de même, ne faut-il 
pas voir audeseus des partis politi- 
ques planer la vraie politique. la 
vraie politique libérale surtout? 

Or. les élucubrations de l'“Oran- 
oc Gentinel” en sa faveur me prou- 
vent que M. Norris, le chef de l'op- 
position sai-disatit libérale de Ma- 
nitoba, n’est pas un vrai Hbéral, 
mais précisément le contraire, 
c'està.dire un tory de la pire es 
pèce. 

“Djismoi qui tu hante, je te 
dirai qui tu es”, dit le proverbe. 
Vrai! les amitiés de l“Orange 
Sentinel”, feuille méprisal ble, sont 
compromettantes.' | 

* + * 

Que ferais. je encore si même. je’ 
me trouvais “présentement | l’un des 
candidats de l'opposition, libérale 
ou, plutôt, soi.disant libérale’ du 
Manitoba. 1° 

Mes électeurs et fidèles partishris 
rassemblés à Ja hâte et en, aussi 
grand nombre que, posiblé, je leur 
ferais d’abord à haute voix lecture 
intelligible de l'article injurieux ef'| 
injustifiable de l“Orange Senti- 
nel”, tel'que ci-haut, reproduit très 
cornplaisamment ‘“dans..la - Free 
Press, de. Winnipeg; écrit par le-- 
qe l'organe fanatique’ de Toron- 

s’adresse—"à la façon d’un porte- \ 
Parole autorisé de M. Norris——et 
fait appel en sa faveur à tout cle. 
qu'il y a de plüs tory et. de plus | 
anti-Jibéral au 1 Manitoba, à la. secte 
haïneuse et bestiale des orarigistes. 

. Puis, je dirais à mes bons ‘élec- 
teurs ‘que la pénible situation, à | 
moi faite en vertu de cet appel au 
fanatisme et à la haine de race ma- 
nifestement inspiré "ou: voulu; par | r 
M: Norris _Jui-ême; m oblige, 1, 
honneur; à répudier publiquement) 
ce chef Politique et ses lâches com- 
promissions. 

eus ne-me résterait ‘doné Gus dus à |: 
mé retirer de” la res laissant le li 
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‘Vous pouvez v vous. abonner, soit. eh. nous’ écrivant, ï 
soit en env oyant. ce bulletin. d'abonnement, “dû ut. 
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AVIS IMPORTANT 


Lorsque | nous avons fondé la RÉVUE INTERN NATION ALE DES, 80- . 
CIETE SECRÈTES, le premier numrét e janvier . 1912 parut avec 80. 
pages de’ texte, plus 16 pages de bibliographie. Dès le mois de mars 
notre pagination était augmentée; ‘aujourd’hui elle est'souvent quadru- 
plée.: Les. documents maçonniques qui ‘composent PIndez ne nous per- 
mettent pas, sous peine d’omissions régrettables, de limiter d'une ma 
nière fixe les pages de chaque numéro. ‘. ” 


_ BON FRANÇAIS 


Fam | 


é gens: de éatégories fort va 
, . diplo- 
‘ caéputés f Jofonaaises 


tres - nn 


: 3 
ne 


ML Gariépy au nom. ae 4 


M. Roger Goulet, “pour 
xtoba. ont app? ouvé hautement cet- 


eug ggestion” . 


‘Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire i imprimer et nos rédac- 
- teurs feront toutes . les corrections 
nécessaires. C’est le seul moyen 
de vous assurer des ‘impressions 
françaises impeccabl es 2! DE 


+#++++ 


É on que VAngleterre traverse ac- 
luellément une crise très grave: 
MIT x a quelques mois, ditil, j’é- 
crivais. que l'Angleterre est en plei- 
né révolution, autant que la Frai- 
ée- était, eux ans-après. la prise 
de la Bastille. Tout ce que j’ai vu 
et entendu i ici fortifie mon opiniori 
sur ce point. : Dans l’ordre écono- 
mique ‘et: social, la révolution est 
|peutrêtre- plus profonde. en Angle-. 
‘terre, à l'heure actuelle, qu'elle ne 
Va; jamais été en France.” La haï- 
ne desclasses est intense. Le bou- 
leversement du‘svétème économi- 
que. se poursuit avec une rapidité 
qui déroute les financiers et tous les 
“Anglais traditionnels, sans cepen- 
dant: satisfaire les exigences de la 
foule des affamés, Le mécanisme. 
politique résistera-t-il aux tiraille- 
ments et.aux assauts de ce formi- 
dable confit? La Chambre des 
Lords, c’est-à-dire 1a puisance aris- 
tocratique, est pratiquement morte. 
Ses efforts actuels de survivance et 
ses tactiques sniprêmes ne la sauve- 
vont pas. Les torrs reviendraient 
an pouvoir demain. qu'ils ne ren- 
drâient pas à la Chambre Ifante la 
situation qu’elle a perdue. Au con- 
traire, pour sauver quelque chose 
du prineipe-de Ja double législa- 
ture, ile-seraient les premiers à abo° 
lir la pairie nobiliaire et le recrute- 
ment héréditaire. ‘La monarchie 
elle-même, subsistera-t-elle long- 
temps? J'ai posé la question à un 
publiciste très averti, froid, réfié- 
chi, libre de tout préjugé de parti 
ou de caste. ‘Nous. avons par 
couru tant de chemin en si peu, de 
temps”, nvat-il répondu lente- 
ment, “et les courants qui nous en- 
trafïeut semblent tellement irré- 
Fistibles et incontrôlables que ce 
qui semblait absurde, irréel et irré- 
- à alisable hier, devient possible au- 
dc douter dn rôle. important | jourd’hui et certain: deinaïîn: ‘Il 
elle es appeiee à jonér Sur: “le. n’y a pas plus de sécurité pour là 
pren amricaine.” Emonarchie que_pour touté autré 
institution. Le Lire ‘ 


' ou et ns er rt 


H. ji Bouras sa ‘a été appelé en di- 
, ler ses circonstances, À prendre la 
| iparole, notamment "à Londres le 
jour de la: fête.de la Confédération, 
ARC fait foyer mêmé de la. ropasende | 
He Les idées. impérialistes.… I] a. rapr. 
it êle Aiférontés national ee ere see ms 
| ï on me ce. sent, et terminé son discouts en 
français pour Souhäiter la bienve: 

“au” ‘fatuf. gouvetheur -énéral. 


. «De plus, en 1913, nous avons aû séparer r lndez occultiste de l'Indez 
maçonnique et rendre notre Revue bi-mensuelle. Au fond, c'était créer 
‘une double Reyue, et le prix d'abonnement n’a souvent ‘couv er que les . 
‘frais d'expédition mou À 


. On à SUGSÉTÉ, à Prince Albert: 
4 ue les congrès des associations na: 
tionales catholiques d autres” ina 
stiondités : ang elaise,. allemande, Tu: 
Dithène OÙ polonaise, : dans JOuest: 
fanadien. soient convoqués, : autant 
| Éqre possible dans Ja même ville’ et 
Lil même époque où ‘siègéra ‘le 
congrès des catholiques" ‘canadiens 
français des trois provinces Sœurs, 
“an gorte qu'une grande démons tra 
É fon entholique intemationale, par | 
exemple une solennelle “ “Journéé 
: Eucharistique”, puisse venir cou] 
D-ronoer l’ ensemble de ces assises nà- 
Ltonales. Belle et féconde. pensée," 
É digne de voir le succès Jui sourire} | 


HR 


A $++4#+ use 444 : 


Nous sommes done obligés pour l année 1914 de diviser. ces ‘deux re- 
vues. -Sans changer le titre général. de: REVUE INTERN ATIONALE 
DES SOCIETES SECRETES, nous aurons Ja partie. occultiste, le 5 du 
mois; et la partie maçonnique le 20, chacune Sous couverture de cou- 
leur différente. ° 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 
faite —il s'agit tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 

: LE PATRIOTE DE L'OUEST 
‘ est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin, 


Voici le prix de ces divers abonnements : | 
__ Revue Internationale des Sociétés Sècrètes | 
do Partie maçonnique, 20 fes. Canada fr 25 (85.00) 
‘20 Partie occultiste, 20 fes: Canada fr 25 (85.00) 


. Ceux qui S'abonneront aux deux revues pourront les avoir à 35 


francs. Canada {5 francs (59.00) 


x 


Quant à nos abonnés de 1912 et 1913, nous leur serv irons, s’ils le 


. désirent, les deux revues pour 30 francs (Canada, SS.00). ‘ 


M in sujet de l'A. C. F. C1 nous 

Bons aussi dans Le Droit et Le 
Ælairon : 

“Une sacicté, qui neut réunir au 

M ant de personnes de marque et in- 
D uentes que l'a fait le congrès de. 
E Prince-Alhert peut se vanter d'être 
Baidement établie et. de pouvoir 
faire beaucoup pour l'avancement 

de sens. En effet, .n’aurons- 

D nous pas vu Jes noms de Sa Gran”. 

E der Mer Pascal, S. G. Mer Lan- 
gævin. de l'honorable “M. G. W. 

À Boon. Licutenant-Gouverneur de 
prince: de M. Baker. maire. 

de Prince- Albert: de l’hon. W:F. 

M 1 Turgenn. procureur général de 
: . Gaskatchewan; de lhon. W. 
Cariépy. ministre des Municipali- 
4: de Ehon. Louis Coderre, Secré- 
Dire d'Etat, à Ottawa: ct de tant 
d'autres, qui peuvent faire. baisèer. 
de notre côté le plateau .de la ha” 
Jane, 
“Après cos fêtes grandiose, sil 
Det permis d'espérer un: brillant 
avenir pour la race française en 
Skkrichewan. il n’est plus permis 


Les abonnements partent du 1er janvier 1914. 


LA REVUE INTERNATIONALE DES SO CIÉTÉS SECRÈTES, 96, rot LEVARD 
MALESUE ADES, PARIS, FRANCE. 


—S'adresser à M. L. Hacault, Bruxelles, Man., repré- 
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n d simple apré. da ne en, trav illant: à . 
qu'un apeïçu, très : res- adapter Jaction dé leurs tèndancés 


acquises avéc. le: milieu: peuvent, 


NT F 
: e Mbrdaion. ou croise- 


. dapter. lentemént'aux nécessités, de 
‘| l'existence, - encore: que ‘ces mêmes 


re: sortir : des profondeurs. mysté- 
rieuses. des ténèbres, c’est trop éten. preñants et iñexplicables, pour tout 
du. Ipoùr. que SL imagination: ‘puisse homiie peut familiaris isé: avec J'his- 


même. le éoncevoir. Il faudra donc toire passée de cette plante.  T/ex- 
se bornér. à à exposer dans son en- isténce même des plantes les. plus 
; élevées qui ornent la terre ne leur 


semble.’ cé.que les travaux _prati- 
a été assurée que par leur pouvoir 


ques. ont déjà- accompli. ce , 
Les principes. fondamentaux de d adaptation aux croisements, car, 
à travers les variations obtenues 


lhybridation sont - simples et peu- 
vent-être établis en peu de mots; par la combinaison de nombreuses 


l'application pratique de ces prin- 


cipes demande .les efforts les plus | 
soutenus et les plus. intelligents saisir les conditions les meilleures 


dont l'esprit de l’homme soit capa., de la vie. . C'est ainsi que nous de- 
ble ‘et 13 n'y a point d'effort de L’es- "0nS à la. persistance de la nature 
prit humain qui-promette plus que dans les. croisements tout ce que 
celui-là pour l'élévation; le progrès la’ terre produit “maintenant en 


la prospérité et: le bonheur de tout hommes, animaux ou plantes. Et 
le genre humain. ce fait merveilleux peut se consta- 


ter aussi bien -dâns le domaine de 
Tout être vivant tient sa place la chimie: car qu est-ce que air 
dans l’ordre de la nature par l’ac- |et l’eau, si ce: n'est les prémiers ef- 
tion de deux forces: -la force vitale [forts de la. nature en ce sens; et 
constitutionnelle inhérente à l’être | qu'est-ce que notre nourriture ac- 
avec toutes ses habitudes acquises, |tuelle, si ce n'est le résultat de my- 
dont Ja somme constitue l’hérédité, | riades d’affinités chimiques com- 
et les forces externes nombreuses et plexes de date plus récente ? 
compliquées ou l’environnement L 


duits,-qui sont mieux doués pour 


“naturels où artificiels, sont äu nom- 


À Därmoniser: et” a 


‘cables: 
TL faudrait, en ef- travers” plusieuts. générations, & a 


‘| forces accrues: “Puissent. aussi pro. 
duire . des. chängements. de. .CATAC- 
tère. soudaiñs, qui : seront. très. sûre, 


fendaces, des individus sont pro- |. 


en, 191% En 1918-19-20, on ne 
rencontrera plus que ‘quelques ra- 
res renards ci lynxs, égarés dans ce 
pays, après le départ des autres; 
qui commenceront à revenir vers. 
1921, pôur continuer en 1922, et 
se retrouver en abondance en 1923. 
124.et 25. Qu'on les chasse, ou 
qu'on ne les chasse pas, je vous ga- 
rañtis bien.que ça ne changera rien 
à leurs procédés. Consultez les li- 
vres de la H. B..Co., et vous pour- 
rez constater que, depuis que cette 
Compagnie fait la traité dans le 
pays, il en a toujours été ainsi: 
l'apparition et la disparition des 
rénards et des lynxs se règlent par 
cycles de dix années: trois années 
d’abondance, deux années de di- 
minution, trois années de disette 
presque complète, et deux années 
d'augmentation: ‘ La cause de cela 
est fâcile à irouver: les renards et 
les Iynxs suivent les lièvres, dans 
leurs migrations. Lorsqu'il y-a 
abondance .de lièvres, il:y. a aussi 
abondance de renards et de lynxs: 
“let lorsque les premiers s’en vont, 
les autres ls: suivent, pour revenir 
avec. eux. Ji 


Éfonctionnement et des résultats ob} dé fourrures, de la Saskatchewan 
| benus. .. — re lÀà l'étranger. Oh! lala! mes cô- 
= Ce bureau & s'occuperäit non seb” tes! Il n ’est ‘certainement Pas in- 
Blement des cultivateurs mais aussi fterdit'à hos gouvernants, de plaii 
des autres qui arrivent en quête def santer. dé, témps en temps. Mais 
positions dans les magasins. où au- qüand ils. traitent d’affaires sérieu- 
res institntions, des: “homnies: de s6s, ils devraient le. faire sérieuse- 
Énétier, il'se tiendrait au courant | MENt, ‘et nè pas nous servir des ga- 
des demandes d’institutrices, dans |léjades de cette taille. A part le 
Les arrondissements" -sccksires du renard noir, le renard argenté et 
icrict. Mon -[le castor, voudriez-vous. me, dire, 
: La formation: dur: cornité ‘per- Messieurs, combien il y 4 de four- 
manent de. colonisation: “dont les} TUres canadiennes, vendues comme 
membres seraient pris parmi ceux telles et sous leurs vrais noms , SUT 
D: bureaux d’information . et qui. les marchés - européens? De nos 
& réuniraient deux fois par an- martres, on fait ‘des zibelines de Si- 
née pour étudier les mesures pro- bérie ; de nos rats, des loutres ‘de 
Dre à avancer la cause, : Bosphore: de nos.minks, des lou- 
Hi Une autre mesure qui je crois [tres de ia. baie d’ Hudson: et de nos 
Éerait de nature à aider nos colons autres animaux à fourrures, des 
érait la nomination d’un mission- animaux ‘vivant dans les différen- 
biaire agricole. Au Manitoba, Je {es parties du monde: Si on four- 
Hisingué M. Jutras a ‘rendu d'im-Jnit'aux marchands européens dit- 
Mnenses services ‘aux ‘canadien érentés. ‘qualités de la même four- 
Français par ses conférences dans z u re, ils : ‘en feront différentes es- 
Les paroisses, services, qui sont ap- pècés ;" aux loutres du vu ils 
Bréciés par le Goüvernenienit dont | 5 


loutres. donner Voire..de.lan 
: de Marmora; ‘de Le mer Caspienhe, 
' Et la récente | 
fé paroisses par l'intermédiaire ‘güerre des Balkans donnerx ne. 
AM, les Curés, sur les progrès des | ogué: inciovable ‘à-’ces: nouvelles |: 
Éairateurs, le nombre da espèces de fourrures: Je ne voi OS: 
‘| pas du tout, pourquéi ilei gouve 


jment, de de Saskatehévan re 


à 


. Où sontils! On : n’en sait rien 
au “juste.” Probablerñent, dans les 
régions’ inacces ssibles les Montagries 
Rocheuses. ‘C’est: du. moins dans 
| cette. direction, què leurs pistes-se 
dirigent, lorsqu'ils. ‘onimencent à 
quitter: Te pays, dans les Hivers 6, + T. 


mt 
in 


âme: ‘aux pratiques. chrétiennes et 
lui: avaient ‘inspiré: un: ténûre 
: l'amour. pour la: Vierge Marie: :- 
|: —Vois,- comme: Dieu. est: box, 
mon petit Jacques! ‘Ila voulu’ que 
| sa mère “fût aussi la. nôtre; il nous 
‘ Ta donnée et:de. même que nous di- |: 
sons. dans notre “prière: “Notre |E 


EE race est la nôixe;-nôu: nee à 
le Lei toutes Les* fibrés d nôtre 


x, pe diseuter,, de 
éjà deux siècles, 


” 2 J 
Aus FER DA 
Se 


nôtre ( époque, REaS, < 
he axracher: dteœurd 


GARE 
QC 


—milieu, ambiance.— Guider l’ac- 
tion réciproque—inferaction— de 
ces deux forces, tel est et doit être 
le seul but de l’hybridèur, qu’il 
travaille sur des plantes ou sur des 
animaux. 


Lorsque nous regardons autour 
de nous les plantes habitant la ter- 
re avec nous et que nous en exami- 
nons quelques espèces jour par 
jour, nous sommes incapables de 
voir aucun changement en elles. 
Dans l’espace d’une vie d'homme 
et pour quelques cas dans toute l’é- 
tendue de l’histoire humaine, il ne 
semble pas qu ’il-se soit produit " 
changements remarquables. 
cependant il n° ÿ & point aujour 
d'hui d’ espèce . ‘de plante qui n'ait 
êté soumise à de grands et, jusqu’à 


C'est aussi de là, qu’ils semblent 
venir, lorsqu'ils commencent à re- 
reparaître, au. printemps et à l’au- 
tomne des années 1 et 2 

Toutes Îles. protections ‘du monde 


ne les feront . pas demeurer dans le. 


pays, lorsqu'ils n’y trouveront-plus 
de lièvres pour se nourrir. Et, de| 
même, dans lès années 3:45, on. 
aura beau en: tuer, tant qu on ne, 


leur nombré, ‘au “héü de diminuer” “| 


ira “toujoürs! en: augmentañt. | 
{4 suière) cr ic 


voir n que culte: pour Marie, passait Dour ri 


portant à à la. Mère, de Je sis, et Mme maintenant ‘tous Iebrs: -$0ins" à. él “des 


Le croisement. et 


bre des. principales câuses ‘éloignées 


ces. étranges modifications inexpli- : 
:sans cette hypothèse. 
Les. variations qui arrivent sans 
croisement antécédent immédiat 
proviennent toujours et. partout 
d’une combinaison des croisements 
anciens avec le milieu—environ- 
mént--car des adaptations poten- 
tielles existent souvent à travers les . 
générations sans devenir actuelles 
et lorsque nous analysons à fond 
ces faits, iln'y a rien de mysté- 
rieux dans l'apparition soudaine 
variätions—sporis— Mais. d'autres: 
croisements plus intelligents pro- 
duisent des résultats plus immé- : 
diats et d’une grande valeur, non 
pas pour la plante dans sa lutté 
avec. les forces naturelles, mais 
pour l’homme en conservant et en 
guidant la force vitale pour lui 
fournir la nourriture, les habits et 
nombre d’autres objets de luxe ou 
de première nécessité. La vie de 
Ja plante est chose si commune que 
nous pensons rarement à cette dé- 
pendance, absolue dans laquelle 
nous sommes vis-à-vis du travail 
silencieux mais merveilleusement 
puissant qu'elle fait constamment 
pour nous. 


(A suivre) 


Bois de Construction 


Portes, Fenêtres, Papier 
Toiture, Bardeaux 
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Marchands d'Ornements d’Eglise,. Vases Sacrés,, Bronze, 
° Statues, Chemin de Croix, ete 


Ah, = ° ‘’  . Articles religieux, Livres de prières, “Images, ete. 


VAS ULE 


Car, * 


Ü 


ver- “leur” “ieuné" famille, F 


PE 


e 
So 


TES, agen 06 


vin de mess, Huile d'olivé, Cierges, Encens, ete. ‘ 


. Spécialité : : Confection de bannières drapeaux, ete., one: 


Congrégation | du sociétés." 


ques Envoyés s sur. r demandé. » RES 


de- presque toutes ces variations— . ce 
en anglais sports, jeu—ét de toutes 


es 


n Ta compagnie de navigation: 
" “The. Saskatchewan " :Coal nd maine er 
Transportation | Co.” poursuit : 
‘ ‘tivement: a construction ! d'un. nour- 
veau bateau le “Tomabawk” pour 
le service de téansport | sur la Sas- 
katchewan. La même compagnie 2 a 


IfHépital-ct' ‘de Jos À 
ère. Ex 


maine” Sésiante par. de É 
Duke, C. S.S:R. | 


et M. l'abbé. ‘Voisin, de Shell River, 


M. l'abbé Perquis, de. Véns me 


. déjà obtenu assez de fret, près de 
5000 tonnes pour occuper ce ba- 
teau tout l'été. - 

Ce rétablissement de navigation 
interne va peutêtre donner suite 
au projet du gouv ernement d'amé- 
liorer et de pérfectionner la route 
“fluviale d'Edmonton à Winnipeg, 
ce qui amenera pour cette région 
nord de l'ouest une grande actir ité 
commerciale et industrielle. 

__La fièvre de l'huile s’étend 
aussi à Rosthern: à quelques milles 
au sud une compagnie a découvert, 
paraitil, une grande quantité 
d'huile et de gaz. Aussitôt les bu- 
reaux des terres ont été assaillis par 
Ja foule réelamant des titres; dans 
une seule journée 10,000 acres de 
terre ont été concédés ainsi. 

__Les mines d’or du Lac Castor 


éveillent de plus en plus l’atten-| 


tion du publie, plus de deux cents 
personnes 5 sont occupés à extraire 

le précieux minerai. Des experts 
miniers arrivent tous les jours pour 
diriger et explorer ces richesses ; is 
reviennent toujours de plus en plus 
confiants en l’ avenir de ces mines. 

Deux ingénieurs civils MM. J. 
E. Morrier et C. A. Gravel sont sur 
les lieux pour arpenter les terrains 
de la compagnie ‘“Beaver Lake 
Gold Mining Co.” 

Les fils téléphoniques de la 
ville seront tous avant longtemps 
enfouis sous terre, le travail est 
commencé sur l'avenue Centrale 
à partir de la prison et se continue” |r 

ra jusqu’à la station de pompes ef 
de là par les autres rues. Une gros- 
se équipe d'hommes tra aillent 
activement à cette besogne. 

__Une convention des cultiva- 
teurs du district se réunira samedi 
prochain, à J’hôtel de ville de Prin- 
ce Albert, ou bien au carré de l'hô- 
tel de ville. Des projets seront dis- 
cutés dans les intérêts de la culture 
des fermes et surtout pour l'établis- 
gsetment d'un marché en ville. 

—Les Orangistes de Prince Al- 

bert ont tenu à célébrer le “Glo- 
rious Twelfth”. Cet anniversaire 
comme il convenait a donné lieu 
à quelques explosions de fanatisme 
et de bigoterie de la part de certains 
_ personnages qui adressèrent la pa- 
“role en cette circonstance. Il est 
certainement difficile de soulever 
les préjugés et d'exploiter, l’igno- 
rance à un tel degré. Aussi le R. P. 
MacCaffrey leur a répondu verte- 
ment dans une letter ouverte au 
directeur du Herald qui avait pu- 
blié les élucubrations de ces pré- 
dicants, 

Et pour eloturer leur fête une 
grandeparade circula dans les rues: 
quarante-sept personnes en {out y 
prirent part; de ce nombre on 
comptait plusieurs visiteurs de la 
campagne. Quel succès! 

—À l’occasion du départ de M. 

Armand Léonard, typographe au 
Parriore, pour Montréal,ses amis 
-de Prince Aïbert lui ont offert sa- 
medi au cours d’une soirée récréa- 
tive à la salle des Chevaliers de Co- 
lomb, un magnifique sac de voya- 
ge. Ce témoignage de sincère ami- 
tié lui a causé une agréable sur- 
prise et l’a vivement touché. 

Le lendemain, à deux heures, 
plusieurs se firent un devoir de l’ac- 
compagner à la gare pour lui sou- 
haiter bon, vovage et un heureux 
retour. ‘ 


—La commission des Ecole Ca- 
tholiques Séparées de Prince Al- 
bert a définitivement engagé les 
Révérendes Dames de Sion pour 
prendre la direction de l’Ecole Ca- 
tholique au mois de septembre 
prochain. 

Pour aider les Religieuses deux. 
‘anciennes institutrices ont: été ‘ré- 
engagées, À Mesdemoiselles Foley. et: 
MeCusky.- . FÈ, 
..—Durent un violeat: orage | élec: 
. trique, à. Rosthérn, Ja foudre est 


. tombé. sur. ‘deux mâisons,” “mardi nement évité que le couvent ne soit 
! dé truit.… : # 


dernier, les. réduisant: en: cendres. 


étaient de passage à Prinice-Albert- 


rent. 


de l'évêché, entr'autres, le R. P. 
MceCaffrey, M. l'abbé Melenewski. 
et le R. Fr. Labelle, sont partis hier 


parole. 
—Le R. P. Auclair, est revenu 


quelques jours au Pas. 


à lundi, 20 juillet. 


d’une bénédiction spéciale 
du Pape - 


l'Action Suciale, que: 

M. Firmin Picard, unique zoua- 
ve pontifical en Acadie et dévoué, 
depuis vingt ans, 
te, à la défense des intérêts catholi- 


notre pays, ayant fait parvenir au 
Saint-Père le cordial hommage de 
son affection filiale, a eu le bonheur 
de recevoir de $. $. Pie X une spé- 
ciale bénédiction, avec cette formu- 
le tracée de la propre main du 
saint Pontife:—‘“Au bien-aimé fils, 
comme gage des grâces les meilleu- 
res, Nous accordons, de cœur, la 
Bénédiction Apostolique.”? 

Cette bénédiction fut obtenue 
par le paternel intermédiaire de $. 
E. le Cardinal Bégin. | 

Nos meilleures et nos plus cor- 
diales félicitations à M. Firmin Pr 
card, que Le Patriote a l'honneur 
de compter comme l’un de ses col-|° 
laborateurs et de ses amis les plus 
dévoués. 

ee 
Le résultat de l’enquête sur le 
naufrage de “l’Empress 
of Ireland” 


La commission d’enquête sur le 
désastre de l’“Empress of Ireland”, 
vient de rendre son verdict: elle 
tient le charbonnier ‘“Storstad” 
responsable de l'accident : elle 
adresse un blâme direct à l'officier 
Tuftenes du Storstad, qui de so 
propre mouvement, sans instru. 
tions du capitaine, a fait changer 
la route du navire dans le brouil- 
lard, 

La commission d’enquête re- 
connait en même temps que la 
route du Saint-Laurent offre tou- 
tes les garanties nécessaires de sû- 
reté pour la navigation. 


Les évêques Canadiens à à 
Rome 


Dans la cour Saint-Damase, le 
21 juin, dimanche, 8000 personnes 
se trouvaient réunies pour recevoir 
la bénédiction du Saint-Père, S. S. 
Pie X fut reçu dans la loge par plu- 
sieurs évêques, parmi lesquels les 
évêques canadiens, Mgr Mathieu, 
évêque de Régina; Mgr Bernard, 
évêque de Saint-Hyacinthe; Mgr|; 
Cloutier, évêque de Trois-Rivières; 
Mgr Béliveau, évêque auxiliaire de 
St. Boniface,” 


Courageuses Religieuses 


Un incendie a presque complète: 
ment détruit la fabrique de brode- 
rie de Druckman, sise à l'angle des 
rues Liberty et Warwick, ‘à New: 
York. Tandis queles- pômpiérs ré- 
pondant à quatre appels, luttaient 
contre les flammes, vingt: religieu- 
ses de l'ordre: de Saint Dominique; 
faisaient Ja: chaîne et apportaient 
des’: seaux * -d’éau que l’on, versait 
ensuite sur, le ‘toit et les murs de 
leur : couvent: "situé en face, de la |f 


: ‘Leur travail énergique a ; cértai 


fabrique. — ue 


cette semaine, pour le pèlerinage: 
{de N.-D: de’ Lourdes, à St. Lau, 


—Plusieurs prêtres du. personnel 


pour prendre part ati pèlerinage 
de N.-D. de Lourdes à St. Laurent. 
Le R. P. MeCaffrey y adressera la 


samedi matin, après un voyage de 


—AÀ cause de la pluie, la fête 
champêtre des Dames de Ste Anne 
chez Mde ©. Charpentier, est remis 


(me 
Publiciste catholique honoré 


Nous apprenons avec plaisir par 


comme publicis- 


ques et français en cette section de 


par l'Association St. Jean 
de “Montréal, ” 


dun Ait 
ce ieuseq Sas 
_— 


Diodes Sn exches 
qu nl “entréprit ‘pour trouver la vé-l 
rité.:: Devant les contradictions ‘de: 
l Anglicanistne; sob. esprit droit né 
put, tenir, ‘et’ après : une héroïque Le 
jutte .contre . dés. préjugés hérédt |” 

taires,. il entra dans le giron de VE-| ganis époux. r Ouest eur 
olise, se fit prêtre. de P Oratoire, et | hell e un système “de . 
devint l’un des plus. ardents dé- automobiles” qui. ferait le srvie. 
fenseurs deja foi. Le Père Faber du. tiansport des: marchan dises 
a écrit plusieurs ouvrages de hau-|4, grain à partir. de “chaque : | 
te spiritualité qui ont élevé desiq chemin defer et selon. Vimpor: 
milliers d'âmes à Dieu. : tance des. centres ruraux, À :desser” 
vir. Lei er À 


DE 


les ortes de matières 
de ‘Construction 


9 —— te de l'Ave Centrale 
Association de la Presse Ca ide la 17e rue Ouest # 


tholique d'Amérique 


La fête des Orangistés dans Le 
-PUister : e 


La. auatrième convention an” 
nuelle de l'Association de la Pres 
se Catholique d'Amérique se tien- 
dra cette année à Détroit. les 12, 

3. 14 et 15 septembre prochain. 

Plusieurs questions importantes 


La fête des Ora ngistés: le 12 
juillet, dans l'Ulster, s'est. passée 
d’une manière relativement calme. 
On éraignait ‘fort pour ce jour le 
déchaînement .de ‘là : guerre civile 


concernant l’œuvre de cette A5f0° |entre les Orangistes et les catholi-|T° . caaurracrann } | 
ciation et des journaux catholi- ques en Irlande. | ë APPAREILS à GAZ 
ques seront disentées durant les 5 —— |. CORNICHES 
séances de cette Convention. Exportation” de renards, au JO ABAT-3oURr 
a ———Q——————— montant de $310, 000 | CHAUÉFAGE EE D (Skylights) 
Flotille d’Aéroplane Marins Depuis la saison du printemps À. VAPEUR et a. ES en 
La France se prépare à construi- |0n à exporté à l'Ile du Prince EAU. CHAUDE GRAVIER ù 


Edouard, de divers centres de la 
Saskatchewtn et principalement de 
Prince-Albert 522 renards estimés 
à une valeur de $310,000. Sur ce 
nombre il y a T4 renards noirs et 
argentés. 


re une flatte puissante d’aéroplanes 
marins: les autorités navales ont 
reconnu la valeur de ces nouveaux 
engins de guerre surtout en mer. 
Ces aéroplanes serviront  d'éclai- 
reurs, et transmettront plus rapi- 


A QE CHARETTE, KR LIMITÉE 


: ST. BONIFACE, (Manitoba) 
Phone Main ‘7317-7318 | 5e Boîte Postale 199 


Plans, Spécifi ications et estimés ‘Fonrnis sur Demande 
Po A CHARETTE, Gérant. Général, 


Femenennannnnnennt CU TE ne 


dement les ordres du commandant ——Q ——— Le 
en chef de la flotte. Voyage du président de France 
0———— en Russie 
Le Rapatriement des Cana- . . 
Te e voyage de M. Poincaré en 9 
me | ne ane ne «E BANQUE d HOCHELAGA | 


mois-ci; la direction du ‘protocole 
a déjà fixé les grandes lignes de ce 
voyage qui débutera le 16 juillet. 
Ce jour-là; le président de la répu- 
blique s’embarquera à Cherbourg, 
sur le nouveau dreadnought‘“Fran- 
ce” qui sera complètement prêt à 
cette date et se rendra directement 
à Cronstadt. La “France” sera es- 
cortée des cuirassés “Marseillaise” 
et ‘“‘Amiral-Aube” et d’une esca- 
drille de contre-torpilleurs. 


Le Pape a Béni les Caisses 
© Populaires 


Les agents du Pacifique Cana- 
dien, viennent de donner des ins- 
tructions qui réjouiront les Cana- 
diens français. 

La compagnie offre de rapatrier 
gratuitement dans la province de 
Québec tous les Canadiens français 
de Salem qui se trouvent dans un 
dénuement complet à à la suite de la 
conflagration qui a ravagé cette 
ville il y a une vingtaine de jours. 

Déjà plusieurs se préparent à re 
tourner au Canada. 


RE 


Le Cinéma: école 


CAPITAL: 'AUTORISÉ. 4 000, 000 . 
CAPITAL PAYÉ........84,000, 000 | 
-FOND' DE RÉSERVE. . 8, 625,000 


Bureau Principal, MONTRÉAL 


DÉPARTMENT : D'ÉPARGNE—Jntérèt au taux de 3 our cent 
par an accordé sur dépots d’épargie.. 


EMET des ‘Lettres de érédit Circulaires” pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde; . 
ACHÈTE traites, ou argent et billet de banques des pays 
étrangers ; et VEND: des chèques sur les principales villes du 
monde. - 
AGENTS EN -AN GLETERRE : :* The Ciydesdale Bank, Ltd, 
Crédit Lyénnais, Comptoir National d'Escompte. 
- AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 


Commercial, 
a ——————————————— | 


Succursale PRINCE-ALBERT, Sask. 
3. E. ARPIN, Gérant 


d0++++++ 


de crimes 


Sa Sainteté le Pape Pie X a 
daigné accorder une bénédiction 
toute spéciale à l'œuvre des Caisses 


Le gouvernement suisse vient 
de promulguer une loi sur les ciné- 
matographes. | 

A ce sujet, la Liberté de Fri- 
bourg dit excellemment: 

“Comme cette loi interdit la re- 
production des scènes criminelles, 
on sera, dorénavant, délivré de ces 


Populaires et à son fondateur, M. freamereeemmennmememenmnnss ++ 
le commandeur Desjardins, nu : 


Sa Sainteté a daigné s’entrete- a 
nir avec Son Eminence le cardinal 
Bégin des Caisses Populaires cana- 


CU rt Cet” 


affiches malsaines qui étalent sur |diennes et a marqué sa haute ap- :: | +4. espace. 
nos murs des scènes de meurtre probation en voulant bien les bé- ! “était retenu 


‘ pour annoncer, 
Lo les, tabacs canadiens . 
Fu de ‘naturels - “bachés,. QUES- 
TU, NEL. DE: CHOIX, ROUGE ET 
QUESNEL,, PARYUM p LTALIES DE'LA 


. CIE. PE TABAC- pu COMTE. MONTCALM 

Fi - “Se Erprit, r.Q | 

Por 7. Génie ils : ‘sont , 24 

", ‘ PUS, il. n'est «pas ‘néces- 

: saîre‘: "de: les annon-” 

- cer? En Bv6z- vous" 

ru cu Fa déjà”, famé...i 
Te, Ut Eh" bien 

te ma Essayez: 

"les" 


air ainsi que celui qui s’en est fait 
parmi nous l’apôtre et le propage- 
teur infatigable. 

C’est un très précieux témoigner 
ge dont les Caisses Populaires, : qui 
sont de véritables caisses paroissia- 
les, ont le droit d'être heureuses et. 
fières et une très belle récompense: 
pour leur fondateur, dont -le zèle 
est si largement, connu et apprétié 


brutales ou raffinées, des assassinats 
à coups de matraque où des ago” 
nies de gens qui comptent sur le 
cadran d’une pendule les secondes 
qui leur restent à vivre, des étala- 
ges de cadavres avec.un poignard 
dans le sein ou un trou à la tempe, 
ete., ete. Ce sera un vrai soulage- 
ment.” 


Délégué des Oblats des 
Etats-Unis. | 


pe 


Etats-Unis. et en Europe he De 


Le chapitre oacial | de Ja. ‘Paroles. amies 
Communanté des Pères Oblats réu- 

à Lowell choisit pour.son délé- 
qué au chapitre général qui sera 
tenu à Rome en septembre "pro 
chain, le R. P. Hervé Racette de la 


paroisse St. Joseph, de Lovell. 
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‘Le Progrès de. Nashua: rapporté. 
que Son Honneur le. Gouverneur : 
Walsh, du. Massachusetts, a 
quet de. la St.J ean-Baptiste, qui. a 
eu lieu à Springfield, se serait écrié, 
[au cours.de son, discour 


10: . eË , 
Fédération nation ale A : “Conservez: vos: traditions, ‘votre. 
; ux. ‘foi votre. lan e,.jè.n’ai: ‘aucune ; 
Etats-Unis : Pier gus »] 


: considération. Pour: ceux. qui‘ “four. 
Jent “aux “pieds: ces: hôses: sacrées; : 
Ceux’ ‘qui: “trahissent. ler passé. 


Le vents semble souffler dé mieux 
en mieux vers les fédérations et 
groupements d'énergies: nationales 
françaises en Amérique: ;aprèsile |£ 
projet esquissé naguère en: ce,sens 


PROS CPE PR 7 en 


E# 


RÉAMB RETENUE 


Feet 


- STORES 
‘nos. 
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